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Rouge» comme bleus

AU MU US 1)K JANVIER 19J.I. la "Justice" demandait à toute lu 
province d '«-raser Whitney. Dana un article intitulé : Malte, 

Tlieeel, Rliaréw, noua exposions noua-mèiiie» quelquea-Ulles de» raison* 
et de» cause >, ■' levaient néeeaaaireiiient amener la chute de air «laine». 
Noua disions alors:

‘'Trois cause» principale», entre mille autres vont aider A faire 
descendre de sou Olympe le demi-dieu de la 1 illr-Vur,.

'" Première cause : la conduite de air James vix-à-vi» la minorité 
catholique et ranaelieiiiic-française d Ontario.

“Deuxième cause : l'opposition du premier ministre à la réforme 
de I "impôt foncier.

“Ces deux premiers élément» viennent du dehors.
“Troisième cause : le manque ulisolu de tact et de dignité dont M. 

Whitney a fait preuve envers ceux—ses partisans ou non—»|ui ont osé 
réclamer devant lui des changements impérieux sur telles législations 
moyenâgeuses ou entachées d'injustice.

“Ce dernier facteur de désagrégation vient du caractère de I"hom
me lui-même ; il vient du dedans.

“ Honni de toute la population ontarienne bien pensante ; répudié 
par ceux—tels le Journal et le filtrea—qui ont fait son coin liai depuis 
son avènement au pinacle ; traqué en se* derniers retranchements par 
lu grande voix du peuple oltvrier; tiraillé par de récentes divisions 
dans sou propre cabinet ; dénoncé hier et aujourd 'hui connue un auto
crate inabordable, sir James doit avoir un sommeil bien rapproché du 

' cauchemar.
“Mue lui reste-t-il donc?
“D'autres éléments de perdition : le -VVir.t, lu Srnlinri et le trou 

peau vil de» créehurd» invétérés. '
Et nous ajoutions, en conclusion : ,
“Quand le temps sera venu, renvoyons A son foyer celui qui a dé

daigné les justes réclamation» de trois cent mille compatriotes.
“Il n"y a pas d'autre issue.
“Et qu’on le remarque bien, nous ne faisons ici aucune politique ; 

et nous avons prouvé aweez de fois combien notre patriotisme était au- 
dessu» des partis pour être crus sur ce que nous avançons.

"Notre seule politique est lu victoire linale et décisive de nos droits 
sur le sol ontarien.

“La formule en est aussi claire que précise.
“Canadiens, français, il est temps de peser et de compter les jours 

déjà trop longs de la tyrannie!
“U division existe dans le tremblant royaume du Maître de l'heu

re ; soyons assez unis pour profiter de cette faiblesse,
“A tout prix, il faut abattre Whitney."
Reraoniie ne sera donc surpris de nous voir aujourd'hui revenir 

A l'assaut. 1*1 us que jamais nous sommes convaincus que les Vanudiens- 
franeaia et le* catholique* de I Ontario doivent profiter de I immense 
courant qui *e dessine contre lu mise à exécution des idées césariennes
du pontife de Toronto.

Depuis trois an* nous combattons et nous flagellons ce Whitney, 
lioltglle de gouverner. Un a trop souvent IoïïVwgé A faux le prétendu 
•■•prit de justice de ce «eptuugénuire transl'ontjc en tyran. Il importe 
il» rendre aux faits leur vr*J| signification. KVtoutes les louanges que 
I MN pourra Jeter eu gerbes aux pied» de ce vicillâcd. ne pourront en- 
pMnr qu'il suit le plus acharné persécuteur de notre race que jamais 
Untarto ait connu

Nouge» comme bleus, liai Canadiens-français n ont qu'un devoir : 
ihoaset du socle mi il veut se maintenir cet autocrate A cheveux hlanOc. 
Uoeod le «telllesse est digne, elle a droit à tous les respects; mais quand 
•W ileseeod dalla le» ornière* du fanatisme et de la veulerie, elle ne de- 
IPHt que plue méprisable et plus exposée A île justes châtiments.

Mo qfe* comme bleus, le* Canadiens-français doivent rejeter dans 
l mob» reu» qui viennent aujourd'hui se poser en défenseur» des 
WhttWet ilm 1*1 Ile de* Ko.V et de» Résume.

Moitgisi nimmr bleus, les Canadiens-français de l'Ontario n ont pas 
h IimII île » dé»lnlére**rr de la présente lutte. Il faut que chacun 
Wtt t sup piisle su Jour du scrutin. L'honneur franco-canadien exige 
pp km irais défenseur» de I école bilingue soient appuyés et que les 
IwÉtgmts île crèche soient renvoyé* chez eux.

Sauges e uni oie bleu», le» 1 anadiens-f lançais dignes de ce nom doi- 
. »wi Sentiter le* ap|od» de leur conscience de patriotes. Il ne doit plus 
t Stott île |ierll quand notre langue et nos croyances sont en danger.

I est |Hiurqnoi, rouges comme bleus devront enregistrer leur vote 
capte» îles tyrans comme Whitney ou des transfuges comme Champa-

MAVRICE MORISSET
• ' ISlSlt

Une cause intéressante
ONWKI’R LE J I'd K IIUVETTE, de Hull, a entendu lundi .1er- 

nier, une cause îles plu* intéressante* relativement au droit 
(irrrrpllon que s'arrogent les compagnies de barrières de |>éage. 

Déjà, l'an dernier, un procès avait lieu pour délimiter les privilège* 
dus passants et ceux des compagnies de (léage, et la cour sc prononçait 
eiwifre le* compagnie*. Ce second procès type provoque le-aiiemip d’in
térêt, et la décision de ,M. le juge (loyette est attendue avec anxiété, le 
Jugement sera rendu la semaine prochaine, lai cause se plaide entre 
I"'Aylmer Toll Road Co." et M. A.-M. McKay, de la "Ottawa Motor 
Transport."

Depuis sa fondation, la "Justice" n'a cessé de combattre les ehe- 
ins A barrière, le gouvernement Oouin avait promis de faire dispa

raître ce* encombrement* onéreux. <V|cen<lant, vu certaines difficulté» 
survenue* entre le* arbitres et le ministère des Travaux publies, 
l'abolition totale a encore été retardée.

Voici ce que la "Justice' disait, il y a deux ans passés :
“la» automobilistes de Hull refusent de payer le* droits de péage 

dans le» chemins A barrière, et ils ont raison.
“Pu marchand, qui avait établi sa boutique prè» dn chemin A bar 

rière d'Aylmer, sur représentation de l'abolition de* droits de péage 
dès le -5 mai dernier, poursuit les propriétaire* dn chemin en elominages- 
iniérét* paree que la clientèle eut mise en fuite par le eanehemar du 
|léage A débourser. Ce marchand fait bien de poursuivre

"l<r* institutions antique* et solennelle* similaire* méritent le mê
me traitement.

"Lee chemina de péage ont fait le sujet de saints discours enflam
mé*. aux dernière» élection* Il fallait qu'il» «lisparaissent, ce* vesti
ges d'un âge barbare; il fallait qu'elle* fussent abolie*, ces meules de 
preaanir qui écrasent le* cultivateurs: il fallait eeei: il fallait cela, et 
bien d "autre* chose* encore, la* élections finie*, le* droits de péage ont 
«uhaiaté avec aggravation de peine pour le* passants.

“Le gouvernement Oouin a déjà fait beaucoup pour abolir Ica 
chemina â barrière dans la province de Qnéhec, mais il n'a pas fait assez 
en particulier pour le* chemin* d "Aylmer et de (,'helaea, qui enserrent 
la ville de Hull, et la ville d "Ottawa par ricochet, d'nn famé de eireon- 
vsHation infranchissable aux petite» bourse*.

“Si les représentations paisible* de* particulier* ne *nMinent pas. 
il faudra remettre de* requête* an gouvernement, ne laianrr aucune li
berté anx député* tant que cm chemin* d'exaction ne seront pas gra
tuitement ouvert» an publie.

“Le même chose peut se dire de* chemin* qui ferment l'aerèa 
d'Utlaare aux cultivateur* île* comté* ontarien*. Il* sont mal entrete- 
iiim et font subsister un système pire que toute* le» rouerie* du fine 
européen.

“Le gouvernement qui aura aboli ce* privilège* onéreux aura bien 
mérité du peuple ’’ <

11 faut battre M. Champagne
—:-------------  '■ "9

ON AFFIRME ('HA^l'K JOUR «lavtmtagv que M < haiu|iagnv 
svru battu. Et cette ashvi tmn n a lieu d'étonnant qunml on 

vonsidèrv le# canne* qui ont fuit élire M. Champagne, en CM 1, et ce Ile* 
qui militent aujourd'hui pour sa défaite.

laom de sou élection contre M. Kvhoe, le député d 'Ottawa Est avait 
attiré à lui—par «**# Indien pmimsne* en faveur dt* écolvh bilingues 
une groNtte majorité du vote liliéral. Mettant le parti de « ôté en préaen 
ce de* déclaration* solennelle* île M. Champagne, le* libéraux n avaient 
pa# bénité à appuyer de leur vote ce prétendu champion de* intérêts 
fraudai*. Honteusement trompés par celui eu qui il* avaient mis leur 
confiance, le* rouge* août bien dévidé# A faire subir à M. Vhainpagiiv 
le ao rt réservé aux tranafuge*. !*•# libéraux vote roui donc en blo«- con
tra calm qui les a trahi*.

Mai» il reste le* conservateurs.
Aprê* I indigne tyrannie que fait subir à notre langue et jî notre 

foi le gouvernement Whitney, une forte partie de* couaervateur* met
tra toute question de politique de côté. On écoutera les appel* de la 
conscience et de la fierté nationale avant ceux du parti, lit pat riot is 
me n eat pa* en effet I apanage de# libéraux, et le* conservateur* bien 
pensant* tiendront à honneur de rompre le* vieille# démarcation» de 
parti pour *auvegarder l'héritage de la langue et de» tradition» catholi
que*. C'est pourquoi nou# affirmons qu'une foule de conservateurs sc 
feront un devoir d enregistrer leur voix contre M. Champagne.

Il renierait AyM. Champagne une portion du vote irlandais : la fac
tion de# séparatives. Mais chacun sait—après I élection «lu Dr Free
land—que ceux^QTsiie sont pa# alwolumeiit dangereux.

Nou# ne vmiloiw pas oublier de dire que M. Champagne trouvera 
d'autre» appuis auprès du groupe de# affamé*, deè chercheur# «le pla
çai et, en général, auprès de veux qui ont goûté A la crèche où qui eepè- 
rent y ronger. San# doute le# sangsues sont pa*#a bleui eut nombreuses, 
mais elle# sont #i bien connue# que leur influence ne vaut pas le Pérou, 
la? patronage fédéral fera sa petite oeuvre, avec un p résilient «le la Saint 
Jean-Rapt iste en tête, et «piehpie# autres patriote# A toute aauce; mais 
encore IA, le# votant# ne seront pa# enthousiaste#, ni très nombreux.

Ijc# condition# présente# ne ressemblent donc guère A celle# «h- 
1911. Au lieu de la bienveillance des rouge# et de# bleu#, -M. Champa
gne ne rencontre aujourd'hui que froideur, apathie ou indignation. On 
a jugé l'homme d'après ses acte#, et c'est ce «pii condamne M. Champa 
gne. Comme il n'a rien fait de pratique pour «léfendre les Canadiens 
fran«;ai« A Toronto, le député d Ottawa Est se trouve en trè# mauvaise 
posture vis-A-vi# I électorat. Et M. Champagne aura beau vouloir 
tenter encore le jeu «le# promesses, on lui rappellera en face «pi "on iu
le prend plu# au sérieux et qu'il n’est qu’un piètre politicien eu mal 
d’honneurs problématique#.

Enfin le courant est parti contre M. Champagne—et pour <-au#e. 
11 est évident «pie M. Champagne a une trè# mauvaise press»* ontarienne. 
Partout l'on «ieinande sa tête—et pour <-au«e encore.

-San# doute certain journal—autrefois, et pendant longtemps, rouge 
écarlate, mai» aujoiml'hui bleu indigo—tente de sauver M. Champagne 
«lu naufrage. .Mai» chacun comprend ce «pii fait agir ce «quotidien «l'Ot
tawa. Et nou# n insisterons pas, pour notre part, sur la valeur et 1 in- 
fluem-e «pie peut avoir une telle défense. Noue saurons «lire en temps 
et lieu—et avec preuves A l'appui—le pourquoi de cejieau zèle «le la 
part du confrère.

La «-ampagne est déjà trè# intense et la eandnlature de M. J.-A Pi
nard devient chaque jour plus populaire. Sa victoire, d'heure en hi-u- 
re. paraît plu# assurée. Déjà en vedette par se# lutte# antérieures, et 
surtout par la bataille qu’il a livrée au sujet «le 1 eau du. lac Trente et 
Un Milles, M. Pinard est partout favorablement accueilli. On a confian
ce en son inlassable activité. Et #♦*# déclarations catégorique# au sujet 
de la « pleat ion bilingue donnent I espoir qu'il fera mieux que M. Cham
pagne, «pii, lui, n a rien fait «le sincère pour amener le gouvernement 
Whitney à nous rendre justice.

Comme on le voit, il n’y a pas A’ hésiter entre le# d«*ux candidat#. 
L’un—M. Champagne—appuie et défend ceux «pii nou# mettent le <-ou- 
teau sur la gorge. Il faut le battre.

l/autre—M. Pinard—s'engage à lutter pour la revendication «b- 
no# droit# scolaire*. ( ' est pourquoi t«ni* le# vrai# patriote# doivent 
s’unir et lui acconler leur vote.

GLADIATOR.

L’audace de Sam Hughes

PEU DE POLITIC»!ENS, depuis la dernière dé«*ade, ont joué un 
rôle plus ridicule—et parfois, plu* «légoûtant—que «-e colonel 

transformé en ministre. Sam Hughes est en effet devenu le prototype 
du vide et du non-æiiH. Trop souvent aussi, ses actes ou ses paroles ont 
amené #ur toutes le# hou«-hes honnêtes de juste# commentaire# «le mépris 
et d indignation. Ou dirait que ce #altiinban«|ue empanaché a la pas
sion de la mésestime populaire. Il vêtit A tout prix qu'on le siffle et 
qu’on le erétiniae. Après avoir tout récemment insulté aux Patriotes 
de 1837, voilà que ce pilier de# Loges défend A un régiment composé 
de catholiques de rendre hommage au Saint-Sacrement.

Montréal et tout le Québec se sont émus des ordonnances fanathpie# 
de cet audacieux. Le haut clergé de la Métropole n a pas hésité A con
damner sans ménagement# la décision arbitraire de ce militaire en mal 
de jaunisme. Et, à ce sujet, voici la déclaration de Mgr Gauthier, ad
ministrateur du diocèse de Montréal :

Mgr l'administrateur «léplore «le toutes *e# t'oivc# cette direction 
de I autorité militaire «pii #e trouverait A faire «lisparaitre du coup une 
tradition déjà très ancienne et «pii tient an cœur de tous les eatholûpies.

“Aussi bien, «piel mal peut-il y avoir A ce que de» soldat* catholi
que# rendent hommage au Dieu de leur croyance en lui présentant h-s 
arme#! I* respect de Dieu n a jamais nui au patriotisme ni A la «lisei 
pline militaire; s'il s’agissait d'un régiment où sont représentées plu
sieurs dénomination* religieuses, le cas serait différent ; mai** au 65e 
tou# sont catholi«|iies el par con*é«pient h*# conscience# ne ri#«pierit pa# 

-d'être molestée#—tout au contraire, «*«*# soldats tiennent A honneur «h- 
monter la garde auprès du Saint-Sacrement.

“L'ordre de milice No. 156 est «loue de nature A blesser le* senti
ments religieux de# catholifpies. A le# froisser en supprimant une tra
dition que le# année# ont remiue sacrée, (’’est «somme une r#-*trietion 
de lenr liberté religieuse et à ce titre cela leur parait extrêmement 
odienx.

Dans le moment «le# eorp# «le cadets s'organisent un peu partout 
dans nos maison# d'éducation eatholi«pie#; Ce# organisations ne ##• font 
pas #an# I assentiment «le# directeur# de ce# maison# et «le leur* supérieur# 
hiérarchi«|ue#; et ;per#onne plu# «pie le# eatholbpie*, ne fait preuve, «lan# 
de telle* circon*tânce*. d'une plu» entière bonne volonté. Il semble 
qn’il serait dan# l’intérêt même de eenx qui ont a <*oeur la eréation 
et le #u«*cèa de ee mouvement, de témoigner plu* de déférenee et «le rea
ped pour no# convictions, no# tradition* et 1 eiereice. large et bien 
entendu, de la liberté religieuae.”

De telle* parole* n’ont pas manqué «le créer une profonde impres
sion non seulement chez le* catholique*, mai* eneore auprès des fm>- 
testant# anx vue* tant soif peu éclairée*.

Dan* nn article basé sur le* déclaration* formelle* d'un juriste 
distingué, le Drrotr flagelle de main de maître le collègue de M. Bor#len. 
Et. après avoir rappelé “l'inqualifiable audace** de .Sam Hughes, M. 
Héronx montre toute l’inanité jnrWfiqne de la nonv#dJe loi dn minis
tre à pfiimet: Mai* voici une conclusion qui Va faire réfléchir M. Bor
den plna que tout ee qu’on pourra dire:

“Antre point «le vue, ajoute le Devoir, et que non* indiquons avec 
d’autant plus «le liberté que le sort de* partis nous «ut totalement in- 
«lifférent: le ministre et ses collègue#—qui sont solidaire* de son acte 
et qui en porteront la responsabilité «levant le publia—ne voient il*

pa.s I avantage que leurs ml versai ivh préparent A tirer <l«‘ ce pits <l«* 
•l«*r< v Ne voiviit ils pas «le quelle façon « eux « i #♦- proposent «1 "exploi
ter un acte que tout rend »odieux, y compri# Je# a.s#«H‘iatioii*. sinon le* 
sentimeiit.N de « elui «pii eu e*t 1 auteur principal?"

Qu«- répondront les Pelletier, le» Nantel, le# Doherty, lor*«jue le ino- 
meiit sera venu d expliquer lu conduile imligtie «lu grand général de 
Petewuwa?. . . Ont il# assisté nui* rien «lire à la manigance d’une lé
gislation absurde ; ou #e s<mt-il# fait jouer par notre Garibaldi cana
dien T. . .

Usas tou# le# vas. I incident est des plus malheureux. Et san* 
vouloir profiter «b- cet a« te cynique pour monter davantage 1«># «‘sprits. 
«léjA tendu# sur «ette «picstion de race et «le croyance, nou# affirmons 
cependant «pi il n «*#t «pie juste «le flétrir le geste fanati«|tie «l'un clown 
déguisé en ministre «le., l’infernale Malice !

JEAN PAUL

Un voeu exaucé

NOUS FORMULIONS lu Hemain* dernière I"espoir «pic l’audition 
«le 11 Christophe Colomb" -le chef-d «KMivre de Félicien Daviil 

—fut répétée à Hull. Et en énonçant ce voeu, nou# lie fai*ion# «pie ren
dre puhlitpie l’expresHÎon «l’un désir généralement nuftiifesté.

La lettre «pie nou# adresse aujourd’hui M N.-M. Matin* apprendra 
aux population# «le Hull et d’Ottawa que l’ode »yiuphoni«jiie sera chan
tée A Hull, au Parc Royal, le soir «b* la Saint Jean-ltaptiste. Et le# 
prix seront populaire*.

Que ceux et celles «pii n 'ont pu #<* rendre au théâtre Russell, ne 
mampient pas «I assister A I audition du vingt-tpiatre juin prochain.

Voici la lettre de M. Mathé. Inutile «le dire combien non# somme* 
sensible# aux flatten#»*# parole* adressée* à la “Justice ’:
Monsieur le Rédacteur,

Tout le monde a lu avec plaisir et profit votre excellent compte ren
du de» soirée# musicale# du 2 et J juin, alors «pie l'ode #yiiiphoni«|Ue 
Christophe Colomb a été rendue au théâtre Ruaaell avec le eui'cè# 
«jue vou# avez bien voulu nous accorder Au nom «le# amateur# <|ui ont 
pris part A cette fête musicale, je vou# offre me# remerciement» sincère# 
pour vos bonne# paroles A l'égard «le leur dévouement et du succès qui 
eu a été le couronnement. Nous vous remercions aussi pour le généreux 
encouragement «pic vou# avez donné A l'entreprise avant 1 "audition. 
Nou# tenons si bien compte de vos lionne# disposition# A notre égard, 
et des suggestion# «pii en découlent, que nous avons décidé de répéter 
“Christophe Colomb" au Rare Royal de Hull, le soir du 24 juin, sou# 
le patronage distingué «le lady laurier, «le Mine F.-A. Gendron et «le 
Mme la Maires**»1 de Hull, toujours au profit de l’Hospice HM'harle*. Et 
pour permettre A tout le monde «le venir entendre ce chef-d'œuvre du 
maître français, le* prix «l'admi##ion ont été fixés A 50, 35, 25 et 15 
«•enfin#. Nous croyons «|u«* cette représentation additionnelle, le jour 
de notre fête nationale, sera bien vue de tous les Canadiens-français 
des deux villes «le Hull et d’Ottawa. Il y aura «piebpiea changement» 
dan# le# rôle# principaux, lesquel# ne seront interprétés que pur «le# 
amateurs dévoués et «lésintéressê# «le Hull et d’Ottawa ; ce «pii sans dou
te fera plaisir aussi au public eu général.

En passant, je «lois «lire que M. Paul-G. Ouimet, <|ui était annoncé 
pour le rôle titulaire de “Christophe Colomb '. le 3 jnra, et qtti a été 
si bien remplacé par M. Georges Ardouin.'a été alsMiliinient empêché «le 
venir A Ottawa pour «*ette date. Il nous a assuré, le *oir du premier 
concert, «pi’il ferait tout <*n son pouvoir pour venir chanter le lendemain 
pour le simple plaisir «I être line fois «le plus avec les «•hauteurs et le pu
blic d’Ottawa «*t d«* Hull. S'il n’est pas venu, ce n est don<* pas parce 
«pi il y avait eu entente entre nous à cet effet, ainsi «|ue certaines bonne# 
arme l'ont chuchoté entre elles. Une autre rumeur contre laquelle je 
«h-sire protester, <• est «pie nous, les organisateurs, avons été d’une gé
nérosité extravagante, pour ne pas dire coupable, en ce <{ui concerne le 
paiement «les artistes chanteurs ét chanteuses. Nous avons dû payer 
quelques artistes, il est vrai, en vue de la réclame attachi-e A certains 
noms étrangers; mais nous tenons A faire savoir au puhlû* «pie tous les 
artistes n'ont pas été payée, et il «*#t «le toute justice «le dire <|ue Mada
me Morel - Ru rns, MM. Georg«*s Ardotiin, Guihord, le jeune Delval Ri- 
chard, n’ont pas reçu un sou «le rémunération. Ils n auraient pas ac
cepté de paiement si on le leur eût offert, se faisant un plaisir et un 
devoir de coopérer A une oeuvre de charité et «le philanthropie, tout en 
aidant à un succès artistbpie «pii a fait honneur aux Canadiens-fran
çais «le Hull et «l'Ottawa.

Merci encore une fois de vos bonne* paroi»-#. Elle# sont de nature 
A nous eiieourager dans la voie du travail sérieux que demandent «le# 
entreprises comme celle «le “Christophe Colomb”, (’es encouragement# 
auront peut-être pour ré#ultat la formation d'une chorale permanente 
«le# chanteur# <*t chanteuse# d'Ottawa et «le Hull, dont le# talents et la 
lnmne volonté ont été mis au jour en eette oecasion et «pii, une fois uni* 
bien solidement «lans mu* «'finie «•onteiencieuse «le la bonne mimique, 
pourraient rivaliser avec n ’importe «pielle autre organisation «lu geiir»* 
au Canada et produire avec succès 1»*# oeuvre# des plus graiuls maîtres

Votre bien «lévoué,
N.-M MATlfE.

OfftfKIt. b* 11 juin 1914.
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Etes-vous sur la liste ?

51 DEJA VOUS VOUS «•!«•* fait enregistrer, il importe «le bien 
vf>UH assurer «pie votre nom est sur la liste. Et. A plus forte 

raison, si vous n avez jamais voté, il est «le v<»tr«- devoir «le vous faire 
inscrire.

.Valiez pas oublier que demain est la «leruière journée «Uin*«'rip- 
tion. N attendez pas à la «leruière minute, et «-«immeneez «lès aujotir- 
<1 hui A agir en vrais patriotes. ^

On pourra s'enr«-gistrer aux endroit* suivants : < eux «pii'habitent
le «piartier Wellington se rendront au poste «le police local. Le* votant* 
«!<•* «piartier# (’entre et Victoria* «levrout s’eim-gistrcr A l’Hôtel «le 
Ville. Ceux «lu «piartier Dalhousie, A l'exception «!♦• Hintonhurg, iront 
au poste «le police «le la rue Somerset. Tous ceux «pji veulent voter 
«lans Ottawa Est pourront vérifier la liste électorale ou se faire inscrin* 
au Palais «le Justice, rue Nicolas.

Pour la Chambre «les Commîmes, les quartier# Rideau, Ottawa-Sud 
et Hintonhurg font partie «lu comté «le C'arlHon, mais ils se trouvent 
«•ornpris «lans la ville «l'Ottaw., |K«ur la Chambre provinciale Meeha- 
niesville fera sen le partie «lu comté «le ( 'a r let on dans les éleetion* pro
vinciale*.

lies conditions re«pii*e* pour avoir son nom enregistré sur les lis
tes sont : Avoir vingt et un ans; être sujet britannique ; être au Canada 
depnis un an. à Ottawa depuis trois mois et dans la division depuis 
trente jours. Ainsi; si un jeune homme «|ni n est pa* sur la liste est 
déménagé «l'une «livision électorale A l’autre depuis vingt jours, il ne 
peut avoir son nom enregistré.

On se servira «le la dernière liste «le* élection* municipale* et ceux 
dont le* noms n'apparaissent pas snr cette liste «levrout aller Ica faire 
enregistrer.

Que ehscun ae hâte donc, aujourd'hui et demain, d’aller ae faire 
inscrire.

Compatriotes! Libéraux et conservateurs, ap
puyez dans la présente lutte les candidats 
dies écoles bilingues I ^Ayez , l’oeil ouvert !

Remerciements
Noua romoirion* bien sincère

ment le* confrère»—quotidien* ou 
hebdomadaire* — qui nous ont 
adressé leurs excellent* souhaita à 
!'oecasion de notre second anni
versaire.

Comme |>*r le passé, la “Justi
ce" s'efforcera de mériter l'estime 
■ le veux qui ont la bienveillance 
de s'intéresser A ses luttes et de 
l‘eneouragv-r dans ses combats.

Nos hvtenrs aimeront peut-être 
«usai A connaître ce que la presse 
canadien lie-française et franco- 
américaine penne de noua. C’eet 
pourquoi noua publions ci-après 
les réconfortantes paroles de quel- 
ques-una de noa confrères:

Du lirait, d Ottawa :
“Nos bons souhaita de prospérité 

et de longue vie à la “Justice" 
il'Ottawa, qui vient de commencer 
sa troisième année de publication. 
1st “Justice" fait de bons et uti
les combat» en faveur de la bonne

De I '.trima x-m ut U. de Québec :
“La “Justice", d'Ottawa, vient 

de commencer sa troisième aminée 
île publication, et noua lui offrons 
nos voeux sincères pour qu'elle 
continue longtemps la bonne ba
taille telle concile l'a faite depuis 
les 11 uelq uv-“clerniers huit moi».

Dn Dr r air, de Montréal:
“La Juttiir d'Ottawa vient 

d entrer dans sa troisième année 
“Nos félicitation» rt nos aou- 

brits de longue vie."

Ile l'Krha. de New Bedford, 
Mtm< :

“Ui “Justice" d'Ottawa, un 
de* vaillant» champion* de l'école • 
bilingue eu Ontario, et un journal 
de lutte catholic pie et indépendant 
epie l'on aime » parcourir depui* 
In première ligne JttacprHMw lier 
nière ligne, vient d’entrer dans la 
troisième année de «a publication,’'

Du Mauitrur, d'Hawkdihury i 
“La “Justice" d’Ottawa vient 

il entrer dans sa troisième année 
cl 'existence. A eette oecasion, noua 
lui souhaitons bon courage. Oui. 
du courage, car le nombre île» 
journaux français en Ontario aug
mente beaucoup plna rapidement 
que,le nombre de lecteur» en pro
portion, et la clientèle se divise. 
tgB"tl Tellement.'’

Du Salianaliitf, de Montréal :
“Le Salinnalinlr est heureux 

d offrir se» félicitations et se» sou
hait* de longue vie à la vaillante 
Juxtii'r d’Ottawa, qui entre dana 
sa troisième année.'1

De la Jiialin d'Holyoke. Maaa. :
"La “Justice" d’Ottawa en

trait. la semaine dernière, dan* sa 
troisième année.

" l,e confrère est bien l’tltf de» 
journaux hohdomadaire* françaia 
le mieux rédigé» du Canada. Qu'il 
veuille bien agréer me» félieita- 
icelions et mes souhaita."ê

Du /'roç/rù Albrrtain, d’Edmon
ton :

“ Noa sincère» félicitation* au 
journal la “Justice", d’Ottawa, 
Ont., qui entre clans la troisième 
année de son existence avis' toute 
In fierté et le bon vouloir de ara 
premiers jour». I<e “Justice” 
continuera, nous le lui snnhaitona, 
de lutter franchement et avec in- 
clénendanee. pour le plu* grand 
triomphe de» bons principes. '’

Dn ( 'n undo-A mr rirai », de Man
chester. X. H. :

“Nos souhait* de prospérité à 
'• Im Justice" d'Ottawa, qui vient 
d’entrer dans sa troisième année 
d existence Noms félicitons la 
confrère Maurice Moriaset |coor a» 
Icelle et franche déclaration de 
principe», inaérée dana nn de» r*. 
cent* numéros dn journal."

• • •
De VEvrmqrUnr, de Moncton, N.

B.:
"A la vaillante “Juatiee”, 

d'Ottawa, qni. le 29 mai. entrait 
dana sa troisième année, noua of
frons Ion» noa meilleurs voeux et 
souhaits de succès, de prospérité, 
f'orome en Acadie, no» frères dét
ient combattre en Ontario et peér 
leur foi. et pour lenr langue.,

''Serons-non* vaine*f.. 
mrotanément peut-être. 
no* sors* notre toérl. &I5«

-—y .


